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le pacte de garantie



de souffle, d’où j’eusse été bien vite délogé par
les deux gouvernements. M. Woodrow Wilson et
le Sénat américain ne sont pas gens qu’on puisse
manier avec cette désinvolture. Je les avais pratiqués. Leurs sentiments d’indépendance farouche
m’étaient connus. A la première apparence d’une
pression déplaisante, ils se seraient mis en bataille
et je me serais trouvé dans une position humiliante, tout piteux avec mon vilain piège détraqué.

Il n’y avait que deux hommes avec qui la question pût être utilement traitée, et de quels ménagements encore fallait-il s’entourer ! Le président
Wilson et le colonel House, son autre lui-même,
étaient des gens de fierté. A mes questions sur le
résultat qu’il pouvait escompter, le président Wilson me répondait toujours avec une confiance imperturbable qu’il se tenait pour certain d’un résultat heureux. Le colonel House n’était pas sans
faire des réserves, mais il avait foi dans son président. Je n’eus garde de leur parler ni à l’un, ni
à l’autre, de la procédure poincaresque, au péril
de les retourner contre moi.

N’oubliez pas que c’est M. Lloyd George qui
avait fait la proposition primitive en offrant ses
bons offices pour y amener le président américain.
M. Wilson n’arrivait qu’en seconde ligne, défenseur d’intérêts moins immédiats à notre égard.

Croit-on sérieusement que je pouvais engager
cette partie sans que Président et Sénat américains en vinssent promptement à découvrir mon
jeu et à me reprocher de les bafouer à l’heure même
où ils nous offraient de nous aider ? Quels risques
je courais de compromettre irrémédiablement
M. Wilson, notre ami, auprès de l’Assemblée qui
exerçait sur lui un juste pouvoir de contrôle ! En
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